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1.
Le spectacle était époustouflant…
En ouvrant la porte de la salle d’examen, le Dr Adam Cordeiro ne s’attendait certainement pas à cela.
Il croyait trouver sa vieille patiente de quatre-vingt-sept ans, Delfina Benton, clouée dans son fauteuil roulant. Au lieu de cela, la jeune femme qui lui tournait le dos se tenait debout sur ses deux pieds et portait une culotte de dentelle rose. Penchée en avant, elle s’efforçait d’enfiler un jean noir.
Meu Deus do céu.
Il jeta un coup d’œil au dossier qu’il avait à la main… Chambre 206. Et la plaque, sur le mur, portait le numéro 204 !
Bon sang ! Il s’était trompé de chambre !
Il recula lentement et s’apprêtait à refermer la porte quand l’inconnue se redressa, se retourna, et fit quelques pas dans sa direction. Lorsqu’elle le vit, son visage prit la couleur de sa ravissante lingerie.
— Adam ! À quoi joues-tu ? Tu veux me faire mourir d’une crise cardiaque ?
— Natalia ! Tu imagines, si c’était Sebastian qui avait poussé la porte ?
— Je croyais avoir fermé à clé.
L’une de ses jambes était à moitié dissimulée par le pantalon. L’autre, incroyablement longue et sexy, était nue.
Stupéfiant !
Où était la petite fille maigre et pâlichonne avec laquelle il avait quasiment grandi ? En tout cas, elle n’était pas là ! La femme qui lui faisait face était toute en courbes voluptueuses et elle était… inaccessible.
Si quelqu’un les surprenait ainsi tous les deux dans la pièce, ils auraient quelques explications à fournir. À Sebastian par exemple. Sebastian Texeira, son meilleur ami, était très protecteur quand il s’agissait de sa petite sœur… Et il avait de bonnes raisons pour cela.
— Eh bien… Tu as dû oublier de le faire, dit Adam.
Il referma la porte derrière lui pour que personne ne puisse jouir du spectacle en passant dans le couloir. Ensuite, au prix d’un énorme effort, il tourna le dos à Natalia.
— Tu souhaites peut-être terminer ce que tu as commencé, reprit-il.
Mais elle avait aussi commencé à allumer un feu au creux de son estomac. Un feu qui menaçait de se muer en incendie de grande ampleur.
— Merci de t’être enfin retourné, dit Natalia.
— Il y a un vestiaire, tu sais.
Il y eut un bref silence.
— J’étais pressée, et l’étage était quasiment désert, répondit-elle.
— N’importe qui aurait pu rentrer, Nata.
Pourquoi ne s’était-il jamais aperçu que l’abréviation de Natalia signifiait crème, en portugais ? Ce diminutif lui allait à merveille…
À cette idée, il dut s’appuyer au montant de la porte.
— J’ai eu de la chance que ce soit toi, alors.
Si elle avait pu lire dans ses pensées, elle n’aurait pas été aussi affirmative. Elle le considérait comme un second grand frère ennuyeux, mais lui ne se sentait pas très fraternel en cet instant.
Il grinça des dents.
— Tu es prête ?
— Presque.
Surtout, ne pas laisser son imagination prendre des directions interdites. C’était Natalia, la petite sœur de Sebastian, bon sang ! Mais comment effacer l’image de Nata, vêtue d’un slip minuscule et d’un soutien-gorge assorti qui dissimulait à peine ses seins ?
— C’est bon, dit-elle au bout d’une minute.
Ça ne l’était pas… Et de loin ! Mais cela n’empêcha pas Adam de se retourner vers elle. Cette fois, elle portait un jean moulant et une tunique vert sombre resserrée à la taille par une ceinture. Les manches étaient mi-longues, comme toujours depuis son adolescence. Ses cheveux noirs et bouclés tombaient sur ses épaules. De mémoire, Adam savait qu’ils flottaient dans son dos jusqu’en haut de ses reins.
Jusqu’à aujourd’hui, il n’avait pas remarqué à quel point cette longue chevelure était sexy.
Il était dans le pétrin.
— Sebastian est là ?
Elle regarda autour d’elle, les yeux écarquillés par la crainte.
— Je n’en sais rien. Il va surgir ici, lui aussi ?
— Ce n’est pas ce que j’ai fait, et tu as compris ce que je voulais dire.
— Pas vraiment, non, répondit-elle en prenant son sac, mais j’ignorais que tu étais du genre voyeur.
— C’est faux ! répondit-il avant de prendre conscience que c’était exactement ce qu’il avait été, l’espace de quelques secondes.
Et si Natalia avait fait autre chose que se changer ?
À cette idée il rougit, non pas d’embarras mais de colère. Il n’avait jamais vu Natalia en compagnie d’un homme… Et de toute façon, pourquoi s’en serait-il inquiété ?
Parce que Sebastian aurait été mécontent.
Et lui, Adam, aurait-il été mécontent ?
Bien sûr que oui ! Son ami et lui constituaient depuis toujours l’équipe de choc censée protéger Natalia.
— Bon, si tu veux bien m’excuser, dit-elle, je dois retrouver quelqu’un, ce soir.
Un rendez-vous ? Adam déglutit. Était-ce pour cela qu’elle portait des sous-vêtements sexy ? Jusqu’alors, elle choisissait plutôt des tenues fonctionnelles… Ou étaient-ce des souvenirs d’elle enfant, oubliait-il qu’elle était adulte ?
Ainsi, Natalia avait un rendez-vous éventuellement amoureux… Bon, tant mieux pour elle. Ce n’était pas parce qu’il n’avait pas lui-même trouvé le bonheur dans le mariage que cette chance ne lui serait pas offerte à elle.
Pourvu en tout cas qu’elle ne tombe pas sur quelqu’un qui la tromperait comme son ex l’avait fait. Priscilla s’était remariée avant même que l’encre du jugement de divorce ne soit sèche.
Une chose était certaine : si un homme faisait subir à Natalia ce qu’il avait vécu, il prendrait son poing dans la figure.
— Adam ?
Natalia le fixait comme s’il venait de se transformer en licorne.
— Désolé… Tu disais quelque chose ?
— Je te demandais si tu comptais me bloquer longtemps le passage.
Elle tira légèrement sur sa manche gauche. Il avait toujours détesté ce geste et, malgré la requête, il ne bougea pas d’un pouce. D’abord, il fallait qu’il sache à qui elle réservait ces sous-vêtements de dentelle.
— Sebastian sait que tu as un rendez-vous ?
— Non. Mes projets pour la soirée ne regardent pas mon frère.
Elle lui adressa un sourire qu’il ne connaissait que trop bien, à la fois moqueur et espiègle. De toute évidence, elle ne lui dirait pas ce qu’il voulait savoir. Au lieu de cela, elle haussa les sourcils d’une façon très féminine qu’il ne lui connaissait pas… Du moins avant de l’avoir vue en petite tenue.
En petite tenue ? Seigneur ! Levant les yeux au ciel, il ouvrit la porte et s’écarta pour laisser Natalia passer. Il allait devoir examiner sa patiente en s’efforçant de ne pas penser à ce qu’il avait vu ou à ce que Natalia s’apprêtait à faire. Il s’occuperait de ses affaires et tenterait d’oublier cette malencontreuse rencontre.
*  *  *
Natalia Texeira remonta le couloir d’un pas vif et apparemment assuré. En réalité, ses jambes tremblaient, et son cœur battait la chamade.
Adam avait paru très choqué lorsqu’elle avait fait allusion à son rendez-vous. La pensait-il incapable de plaire à un homme ?
En tout cas, sa réaction, quand il l’avait vue à moitié déshabillée, avait été typiquement masculine…
Et très excitante.
Adolescente, et même plus tard, elle avait rêvé qu’il la regarde de cette façon. Mais, sous prétexte qu’il avait six ans de plus qu’elle, il l’avait toujours considérée comme une gamine. Aujourd’hui, c’était du passé, et ils étaient tous les deux adultes. Il avait été marié, il avait divorcé, le temps des amours enfantines était bien loin.
D’ailleurs, Adam n’avait jamais été amoureux d’elle.
Elle avait très envie de jeter un coup d’œil par-dessus son épaule pour voir s’il la suivait du regard. Il y avait quelque chose, dans ces yeux bruns, qui la faisait chavirer. Bien sûr, elle s’était arrangée pour qu’il ne voie pas la cicatrice sur son bras. Elle ignorait pourquoi, d’ailleurs, car il avait bien dû la voir, au cours des années.
— Nata ? Tu n’as pas oublié quelque chose ?
Il était juste derrière elle, comme s’il l’avait suivie. De quoi parlait-il ? Elle se retourna, la gorge serrée par l’émotion.
Il tenait quelque chose de brillant à la main… Sa barrette ! Immédiatement, le petit pincement d’anticipation mourut. Qu’avait-elle espéré ? Qu’il ait oublié de l’embrasser ?
— Merci, dit-elle en se forçant à sourire.
Tirant une nouvelle fois sur sa manche gauche, elle récupéra l’objet. Dans sa hâte à s’éloigner, elle n’avait pas remarqué que sa pince à cheveux était tombée.
— Pourquoi fais-tu toujours ça ?
Elle battit des paupières.
— Quoi ?
— Tu tires sur ta manche parce que ton bras te fait mal ? demanda-t-il avec une inquiétude visible.
Oh non, pas ça !
— Non, ce tissu me colle à la peau, l’électricité statique sans doute.
Menteuse ! Il était fluide, au contraire !
— à quand remonte ton dernier examen ?
— Tu plaisantes, j’espère ! Je suis médecin ; si ma prothèse posait un problème, je le saurais.
Le visage d’Adam se crispa, mais ce n’était que la vérité. Et après ce qui venait de se passer, elle supportait mal cette question.
Bonjour, la séduction !
Il venait de la ramener à son adolescence… À seize ans, elle s’était réveillée à l’hôpital avec 18 centimètres de son humérus partis en fumée et remplacés par une tige de métal. Elle se surprit à plier le coude, une réponse inconsciente au souvenir de l’ostéosarcome qui avait failli lui prendre son bras. Si ce n’était pas arrivé, sa vie aurait été bien différente, aujourd’hui.
Et peut-être Adam l’aurait-il regardée autrement.
Mais on ne pouvait pas changer le passé.
— Excuse-moi.
Il semblait penaud, ce qui ne ressemblait pas au beau chirurgien orthopédiste qu’il était. Au lycée, et plus tard, à la faculté de médecine, il avait une réputation de play-boy. Tout avait changé quand il s’était marié puis qu’il avait divorcé, deux ans plus tard. Les femmes lui faisaient toujours des avances, mais il leur répondait d’un sourire rapide et passait son chemin.
Pourtant, il venait de la fixer des yeux d’une façon très particulière… Si elle avait noué les bras autour de son cou, l’aurait-il repoussée ?
Sans doute, si elle en croyait sa question médicale ! Il l’aurait traitée comme une gamine, ce qui aurait été très humiliant. Elle avait bien grandi et elle allait le lui prouver une bonne fois pour toutes.
Seulement… Elle ne savait pas comment, ni même pourquoi.
— Toi et mon frère, dit-elle, redressant le menton en une attitude de défi, mettez-vous dans la tête que je n’ai pas besoin d’être protégée. Je suis une grande fille, qui porte des sous-vêtements de grande fille depuis un bon bout de temps.
— C’est ce que j’ai vu, fit-il comme pour lui-même.
— C’est ce qui arrive quand on entre dans une chambre…
— Je te rappelle que la porte n’était pas verrouillée. Que se serait-il passé, si j’avais été le directeur de l’hôpital ?
— Tu ne l’es pas, heureusement. Mon karma ne m’aurait pas fait ça.
— Le karma a un curieux sens de la justice, si tu veux mon avis.
Faisait-il allusion à son divorce ? D’après ce qu’elle avait entendu dire, son ex-épouse avait soutenu devant le juge qu’il s’était éloigné d’elle en apprenant qu’elle ne voulait pas d’enfants. C’était selon elle pour cette raison qu’elle l’avait trompé.
En réalité, Priscilla avait certainement toujours su qu’Adam voulait fonder une famille. Même adolescent, il ne cachait pas qu’il comptait avoir de nombreux enfants. À l’époque, il ajoutait en général qu’avec un peu de chance, ses petites filles seraient aussi mignonnes que Natalia.
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histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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